
Apocalypse de Saint Jean

8.6 Et les sept anges qui avaient les sept trompettes se préparèrent à en sonner. 
8.7 Le premier sonna de la trompette. Et il y eut de la grêle et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la terre; et le tiers de  
la terre fut brûlé, et le tiers des arbres fut brûlé, et toute herbe verte fut brûlée. 
8.8 Le second ange sonna de la trompette. Et quelque chose comme une grande montagne embrasée par le feu fut jeté dans 
la mer; et le tiers de la mer devint du sang, 
8.9 et le tiers des créatures qui étaient dans la mer et qui avaient vie mourut, et le tiers des navires périt.
8.10 Le troisième ange sonna de la trompette. Et il tomba du ciel une grande étoile ardente comme un flambeau; et elle  
tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux. 
8.11 Le nom de cette étoile est Absinthe; et le tiers des eaux fut changé en absinthe, et beaucoup d'hommes moururent par  
les eaux, parce qu'elles étaient devenues amères […]

20.10 Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où sont la bête et le faux prophète. Et ils seront  
tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.
20.11 Puis je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus. La terre et le ciel s’enfuirent devant sa face, et il ne fut  
plus trouvé de place pour eux.
20.12 Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. Des livres furent ouverts. Et un autre livre  
fut ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans ces livres.
20.13 La mer rendit les morts qui étaient en elle, la mort et le séjour des morts rendirent les morts qui étaient en eux ; et 
chacun fut jugé selon ses œuvres […]

21.1 Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première terre avaient disparu, et la mer 
n’était plus.
21.2 Et je vis descendre du ciel, d’auprès de Dieu, la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, préparée comme une épouse qui  
s’est parée pour son époux.
21.3 Et j’entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, et 
ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux.
21.4 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les  
premières choses ont disparu.

Le symbole de Nicée (le credo)
.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel 
et de la terre. Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la 
Vierge  Marie,  a  souffert  sous  Ponce  Pilate,  a  été 
crucifié,  est mort  et a été enseveli,  est  descendu aux 
enfers,  le  troisième jour est  ressuscité  des  morts,  est 
monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père 
tout-puissant,  d’où il  viendra  juger les  vivants  et  les 
morts.  Je  crois  en  l’Esprit  Saint,  à  la  sainte  Église 
catholique, à la communion des saints, à la rémission 
des  péchés,  à  la  résurrection  de  la  chair,  à  la  vie 
éternelle. Amen.

LES TEXTES QUI ONT INSPIRE LA REALISATION  
DU TYMPAN DE SAINTE FOY DE CONQUES 

L’évangile selon saint Matthieu 5.21-22 

Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  anciens  :  tu  ne 
commettras  pas  de  meurtre,  et  si  quelqu'un  commet  un 
meurtre, il en répondra au tribunal. Eh bien moi, je vous dis :  
Tout  homme  qui  se  met  en  colère  contre  son  frère  en 
répondra  au  tribunal.  Si  quelqu'un  insulte  son  frère,  il  en 
répondra au Sanhédrin. Si quelqu'un maudit son frère, il sera 
passible de la géhenne1 de feu. (...)

1 Dépôt d'ordures de Jérusalem où l'on brûlait les détritus en  
y ajoutant du soufre pour que le feu ne s'éteigne jamais. Les  
cadavres des criminels et des animaux y étaient jetés. C'est  
une image de ce que l'on peut considérer comme l'Enfer.

Récit d’un miracle de sainte Foy

Un prisonnier gémissait depuis longtemps au fond d’un cachot et ne cessait d’invoquer le secours de sainte Foy. Un jour, la  
sainte lui apparaît. Il lui demande son nom ; elle lui répond qu’elle s’appelle sainte Foy et lui présente un marteau couvert 
d’une rouille épaisse. Elle lui ordonne de briser ses entraves avec cet instrument, de se rendre en toute hâte à Conques et d’y 
porter les tronçons de ses chaînes. Il  s’empresse d’obéir ;  la porte s’ouvre d’elle-même sans intervention humaine ; le 
prisonnier s’échappe et se rend directement à Sainte Foy ; là, plein de reconnaissance, il offre ses plus vifs remerciements à 
Dieu et à la sainte pour ce bienfait.

Bernard d’Angers, Livre des miracles de sainte Foy, XIe siècle
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